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Error — loan diaz — Ça va pour vous

À chaque vivant ;

Nous pouvons enfin dire :
Ça va pour nous !

La continuité de cet anticahier se fabrique sur le réseau.
https://www.error.re/ca-va-pour-vous

*

Nous œuvrons au désœuvrement.
Sans émoi, nous y jetons la littérature
et ce qu’elle peut encore avoir d’idées.

Notre fabrique se place du côté des courts-circuits.

*

La piraterie littéraire n’est jamais finie.
https://www.error.re
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Çavapourvous

Çavapourvouslesassassinspursàl’âmeexaltéeparlefracas
etlesgouffresfumants,esclavesdelalavedesattaquesquandle
tocsinbat,tousexultentparmilespleurs ;
Voulez-vousvivre ?
Impossible—onn’apasledroit.
Ilstondentlesrecruesdontlesyeuxs’embuent—disparusdéjà
danslefeu,lasueur,lescrevassesdesplagessalinesetcommeune
immensemassedecrisetdecolère,ilshennissentendiablés,tour-
billonnentousevautrentdansl’aveuglementetlaouate ;
Ilsrampentsurlescités,fontsauterl’écorcedel’agonie,etpour
quelamorts’excite,deswagonsseruentdansl’enfluredelanuit
souslesentassementsd’étoiles,rongéesparleslueursd’obus…

*

Desbruitsbarbouillésdepoussièrecourentsurlapointedescou-
teaux,etd’unemainnoire,réunissentsousunemêmecharge
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*

Ilsdisentquenousdevonsêtrereconnaissants ?
Nedisplusmerciàlamainquitenourrit
Niauxquelquesdollarsquiagressentlemonde
Niauxprisonsdestitresdepropriété
Niàcesillusionsquisedéroulententapisdegoudronsousnos
piedsentaillés ;

FuislesfictionssuprêmesetlesprophètesduGrandSoir,
Maisn’oubliepasdet’émouvoir
desémeutes,desaventuresabsurdesetdelapossibilitéd’un
Isthme,

Soissimplementreconnaissantdevivrecejour
Telqu’ilest ;

Multipliel’enthousiasme,
Édifiedansl’aurore—lajoiedansleflancouvertdescanons,
Dresseundrapd’orsurlelitdesmersébréchéesparlesmines,
Étends-toijusqu’auxsablesetsoulèveenuncrid’océanlesos
ensevelis,
Etlescorpsdestréfondsremonterontàlanage
Ensemble,parmilesdébrisd’arcsetdeciels…

Unéchoroule :c’estlejourquisedérouletelunsoleil
LaTerreouvresoncœurtailléparlessiècles
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mille autresmains levées commedes armes au pas— au pa-ta-tras
des mitrailleuses
Pour le Roi aux dents arrogantes et au sourire de tranchées, de
tueries, de monstres, d’hyperboles de cendre…
Le monde a brûlé dans un ordre terrible de la tête aux talons dans
l’arène terrestre
Éternels arbitres, les océans en flammes serrent
les pôles exorbités
Retiennent leur souffle…
L’instant
vole
en
éclats
bascule — se bouscule
La fusillade écume en feu d’artifice monstrueux, dévore le silence
et le printemps par l’éclair des batteries qui se bâfrent de leur fosse
chauffée à blanc
et les airs
et les eaux
en larmes comme les morts
et encore une aube sacrifiée dans la constellation des poudrières
où le premier sang fut versé
goutte à
goutte dans l’eau pour faire le thé des fossoyeurs, aux pattes rou-
gies de fouler des centaines de têtes, comme à domicile dans la
canonnade, heureux d’un coup de crosse, anges sans dieu ;
Sur la baïonnette se replient et se tuent les charognes
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au vent pourrissant
et personne
ne prie…

*

Voici le papier blessé, troué
et tordu de la mémoire
et des corps — cimetière au cœur des vers,
langue des braseros éventrés par les dernières bouffées
d’air…

Le temps s’écrie dans le craquement des vies achevées…
C’est moi ! L’idole décapitée, le rugissement ivre de l’amour
disloqué ;
Je suis seul la peau du monde, les monceaux de sang coagulé en
briques ;
C’est moi ! Le fil rouge jeté hors des ténèbres jusqu’à ce qu’il
se casse ;
Je recueille des morceaux altérés et je deviens tout entier un
— extrait…

Je suis un reste de couleur, de quoi combattre l’Avalanche et le
désespoir futur,
Veux-tu la Fleur ? J’éclaterai parmi les bosquets !
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